
CD,  critique  compte  rendu.
Schubert : Symphonie n°9 « la
grande  ».  Claudio  Abbado,
Orchestra  Mozart  (1  cd
Deutsche Grammophon, Bologne,
2011)
CD,  critique  compte  rendu.
Schuebrt  :  Symphonie  n°9  «  la
grande  ».  Claudio  Abbado,
Orchestra Mozart (1 cd Deutsche
Grammophon, Bologne, 2011). Après
une  Symphonie  n°9  de  Bruckner
(Lucerne, 2013) sublime par ses
élans  et  vertiges  spirituels
malgré  la  massivité  de
l’effectif, également éditée par
Deutsche  Grammophon  (CLIC  de
classiquenews de juillet 2014),
voici une autre gravure de septembre 2011 à Bologne où le
maestro avait depuis 2004 fondé l’Orchestre Mozart, famille
d’instrumentistes  mêlant  talents  chevronnés  et  jeunes
apprentis déjà très expérimentés : de cette équipe à double
profil,  si  complémentaire  (les  vertus  de  la  transmission
transgénérationnelle), Abbado fait une équipe lumineuse animée
par une cohérence exceptionnelle, d’une énergie mesurée et
nuancée  qui  fait  littéralement  merveille  dans  une  vision
attendrie, palpitante, instrumentalement et architecturalement
…  totalement  superlative  :  malgré  l’ampleur  là  aussi  de
l’orchestre, Abbado sait distiller une claire électricité des
cordes,  ce  fruité  langoureux  et  nostalgique,  sachant
constamment  balancer  entre  énergie,  noblesse,  gravité  et
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détachement tendre, voire jaillissement poétique entre le rêve
inespéré et l’innocence recouvré (par la voix de la clarinette
et du hautbois dans l’Andante con moto.

 

 

 

En septembre 2011 à Bologne, Claudio Ababdo retrouve son
Orchestra Mozart

Le Schubert étincelant du dernier
Abbado

 

 

Le chef (qui devait s’éteindre 3 années après ce concert le 20
janvier  2014  des  suites  d’un  cancer)  apporte  sa  profonde
connaissance du massif symphonique composé par Schubert entre
1825, et qui réalise un chef d’oeuvre dans l’art du romantisme
symphonique  immédiatement  après  Beethoven.  L’urgence  qu’il
imprime  au  dernier  mouvement,  allegro,  se  fait  danse
subtilement mesurée, avec un soin pour les détails dans la
combinaison des timbres, une intelligence de la clarté et de
la transparence entre les pupitres qui s’avèrent bénéfiques.
Le feu jamais épais, son énergie d’un raffinement inouï, font
les délices de cette réalisation de surcroît un live où c’est
le geste complice, amoureux, et si perfectionniste du chef qui
rayonne  après  sa  mort.  L’œuvre  est  un  poncif  dans  son
catalogue : il l’a abordé tôt dans sa carrière, dès 1966 à La
Haye, et affinité secrète et continuelle avec Franz, le jeune
Claudio avait remporté le Concours Koussevitsky (le grand chef
créateur et défenseur des Symphonies de Sibelius) en 1958 avec
une  autre  Symphonie  schubertienne,  la  troublante  et



énigmatique « Inachevée ». Ici, avec la même finesse poétique,
Abbado dévoile dans une version complète comprenant toutes les
reprises  (soit  un  peu  plus  d’une  heure  en  durée),  la
versatilité  structurelle  de  Schubert  entre  l’allant
inextinguible  et  le  recul  introspectif,  d’une  tendresse
infinie. L’écart aurait paru acrobatique ailleurs : ici il est
générateur d’accomplissement et de jaillissement constant. Une
fête savoureuse, des timbres en accord, un chef au sommet de
la connivence. Magistral. CLIC de classiquenews.

 

 

CD,  critique  compte  rendu.  Schuebrt  :  Symphonie  n°9  «  la
grande ». Claudio Abbado, Orchestra Mozart (1 cd Deutsche
Grammophon, Bologne, 2011 – Réf.: 00289 479 4652).

 

 

 

Impromptus de Schubert (D899)
France  Musique.  Dimanche  22  mars  2015,  20h30.
Impromptus D 899 de Franz Schubert. Véritable hymne
à la nuit, appel au songe le plus enivrant,  le
livre  D899  opus  90  des  Impromptus  schubertiens
(1827) est pure immersion dans le rêve, où dans la
réitération du souvenir se mêlent la force des instants vécus
ou supposés, et l’intensité toute autant prenante du désir qui
les convoque. Tel est cette magie particulière de la Sehnsucht
schubertienne  (spleen,  élan,  désir,  action,  rétrospection…
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comme on voudra), qui doit être exprimée et clarifiée comme
une caresse par le jeu des pianistes enchantés.

Rêverie et songe schubertiens…
Dans la dernière séquence de sa
vie  trop  courte  (il  meurt  à
Vienne  en  novembre  1828),
Schubert  comme  libéré  de  la
figure  écrasante  du  Titan
également  viennois,  Beethoven
(qui  meurt  en  cette  année

décisive), compose avec une nouvelle frénésie : il en découle
les 4 Impromptus pour piano dont le livre D 899, composé en
septembre 1827 pendant son séjour chez son ami Jenger à Graz.
La rêverie traverse chaque séquence comme la réitération d’un
souvenir secret dont l’énoncé rappelle aussi les landier ; la
rusticité  et  la  simplicité  y  évoquent  les  soirées  ou
Schubertiades  où  le  compositeur  aimait  jouer  ses  œuvres
entourés de ses amis. Schubert n’innove pas véritablement mais
le  filtre  émotionnel  auquel  il  soumet  toutes  ses  œuvres
atteint ici à des climats intérieurs inexplorés avant lui :
l’alternance mineur / majeur, la réexposition particulièrement
affinée des thèmes, le jeu liquide, mouvant du chant et du
contrechant,  dessinent  autant  de  paysages  d’une  infinie
suggestion, perspectives où l’âme errante semble se perdre,
mais retrouve en définitive les ferments les plus intimes de
sa propre identité.

Quels interprètes savent exprimer les chants intérieurs d’un
Schubert rêveur mais aussi lucide voire sarcastique dont le
génie mélodique porte la quête du Voyageur, entre errance,
solitude, pleine conscience… Dès le premier épisode de l’opus
90, le compositeur fait entendre vertiges et déflagrations,
comme il exprime au plus profond des replis de l’âme, cette
notion de Sehnsucht si typique de la sensibilité romantique
allemande…

France Musique. Dimanche 22 mars 2015, 20h30. Impromptus D 899
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de Franz Schubert. Magazine La tribune des critiques

Paris,  Nathalie  Stutzmann
chante les lieder de Schubert

Paris, TCE. Lieder de Schubert,
OCP,  Nathalie  Stutzmann.  Mardi
13 janvier 2015, 20h. Au moment
de  fêter  les  20  ans  de  sa
collaboration  avec  la  pianiste
Inger  Södergren  dans
l’interprétation  des  lieder  de
Schubert  (le  coffret  de  3  cd
réunissant  les  cycles

Wintereise, Die Schöne Müllerin, Schwanengesang est édité en
décembre par Erato), la contralto Nathalie Stutzmann propose
un récital Schubert dédié aux lieder mais dans une parure
orchestrale, celle élaborée par Anton Webern et dont les défis
instrumentaux sont relevés ce soir par l’Orchestre de chambre
de  Paris  sous  la  direction  de  son  chef  principal  Thomas
Zehetmair. Nathalie Stutzmann est aussi artiste associée de
l’Orchestre : une chance pour elle car étant aussi chef (avec
son propre orchestre sur instruments d’époque), la cantatrice
connaît de l’intérieur chaque inflexion expressive de chacun
des lieder choisis. Pour preuve, soucieuse de la profondeur
poétique  comme  des  images  porté  par  le  texte,  Nathalie
Stutzmann peut partager son expérience schubertienne avec les
instrumentistes et leur chef. Même comme ce soir invitée en
tant  que  chanteuse,  le  tempérament  charismatique  de
l’interprète,  ses  affinités  naturelles  avec  la  sehnsucht
Schubertienne (nostalgie, langueur… l’équivalent germanique du
spleen romantique français) enrichissent considérablement la
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propre vision des musiciens de l’Orchestre de chambre de Paris
pour la réalisation de ce programme à ne manquer sous aucun
prétexte. VOIR notre entretien vidéo avec Nathalie Stutzmann à
propos du récital Schubert : lieder avec orchestre mardi 13
janvier 2015, 20h, Paris, TCE, Théâtre des Champs EIlysées.

 

 

 

Nathalie Stutzmann chante les lieder de Franz Schubert avec
l’Orchestre de chambre de Paris (Thomas Zehetmair, direction),
le mardi 13 janvier 2014, 20h

 

 

 

Programme

W. A. Mozart : Adagio et Fugue en ut mineur, K 546, pour
cordes

Schubert : Lieder, extraits de Rosamunde, Voyage d’hiver, Le
Chant du Cygne, La Belle Meunière, orchestrés par Webern,
Offenbach, etc.
Symphonie n° 9 en ut majeur « La Grande »
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Vidéo,  entretien.  Nathalie
Stutzmann  chante  les  lieder
de Schubert
Paris,  TCE.  Lieder  de  Schubert,  OCP,  Nathalie
Stutzmann. Le 13 janvier 2015, 20h.  Au moment de
fêter les 20 ans de sa collaboration avec la pianiste Inger
Södergren dans l’interprétation des lieder de Schubert (le
coffret de 3 cd réunissant les cycles Wintereise, Die Schöne
Müllerin, Schwanengesang est édité en décembre par Erato), la
contralto Nathalie Stutzmann propose un récital Schubert dédié
aux lieder mais dans une parure orchestrale, celle élaborée
par Anton Webern et dont les défis instrumentaux sont relevés
ce soir par l’Orchestre de chambre de Paris sous la direction
de son chef principal Thomas Zehetmair. En LIRE+

 

Nathalie Stutzmann chante les
lieder de Schubert

https://www.classiquenews.com/video-entretien-nathalie-stutzmann-chante-les-lieder-de-schubert/
https://www.classiquenews.com/video-entretien-nathalie-stutzmann-chante-les-lieder-de-schubert/
https://www.classiquenews.com/video-entretien-nathalie-stutzmann-chante-les-lieder-de-schubert/
http://www.classiquenews.com/nathalie-stutzmann-chante-les-lieder-de-schubert/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/10/qKge6jEkwK_2013927JDTAACFYXN.jpg
https://www.classiquenews.com/nathalie-stutzmann-chante-les-lieder-de-schubert/
https://www.classiquenews.com/nathalie-stutzmann-chante-les-lieder-de-schubert/


Paris, TCE. Lieder de Schubert,
OCP,  Nathalie  Stutzmann.  Mardi
13 janvier 2015, 20h. Au moment
de  fêter  les  20  ans  de  sa
collaboration  avec  la  pianiste
Inger  Södergren  dans
l’interprétation  des  lieder  de
Schubert  (le  coffret  de  3  cd
réunissant  les  cycles

Wintereise, Die Schöne Müllerin, Schwanengesang est édité en
décembre par Erato), la contralto Nathalie Stutzmann propose
un récital Schubert dédié aux lieder mais dans une parure
orchestrale, celle élaborée par Anton Webern et dont les défis
instrumentaux sont relevés ce soir par l’Orchestre de chambre
de  Paris  sous  la  direction  de  son  chef  principal  Thomas
Zehetmair. Nathalie Stutzmann est aussi artiste associée de
l’Orchestre : une chance pour elle car étant aussi chef (avec
son propre orchestre sur instruments d’époque), la cantatrice
connaît de l’intérieur chaque inflexion expressive de chacun
des lieder choisis. Pour preuve, soucieuse de la profondeur
poétique  comme  des  images  porté  par  le  texte,  Nathalie
Stutzmann peut partager son expérience schubertienne avec les
instrumentistes et leur chef. Même comme ce soir invitée en
tant  que  chanteuse,  le  tempérament  charismatique  de
l’interprète,  ses  affinités  naturelles  avec  la  sehnsucht
Schubertienne (nostalgie, langueur… l’équivalent germanique du
spleen romantique français) enrichissent considérablement la
propre vision des musiciens de l’Orchestre de chambre de Paris
pour la réalisation de ce programme à ne manquer sous aucun
prétexte. VOIR notre entretien vidéo avec Nathalie Stutzmann à
propos du récital Schubert : lieder avec orchestre mardi 13
janvier 2015, 20h, Paris, TCE, Théâtre des Champs EIlysées.
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Nathalie Stutzmann chante les lieder de Franz Schubert avec
l’Orchestre de chambre de Paris (Thomas Zehetmair, direction),
le mardi 13 janvier 2014, 20h

 

 

 

Programme

W. A. Mozart : Adagio et Fugue en ut mineur, K 546, pour
cordes

Schubert : Lieder, extraits de Rosamunde, Voyage d’hiver, Le
Chant du Cygne, La Belle Meunière, orchestrés par Webern,
Offenbach, etc.
Symphonie n° 9 en ut majeur « La Grande »

 

 

 

Concert,  annonce.  Guillaume
Coppola joue Schubert
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Paris,  Cons.  d’Art  dramatique.
Guillaume Coppola, piano. Le 9
décembre 2014, 20h. A l’occasion
de  la  sortie  de  son  nouveau
disque  Schubert  édité  par  le
label  français  Eloquentia,  le
pianiste  Guillaume  Coppola
propose un récital 100% Schubert
composé de valses méconnues du compositeur romantique actif à
Vienne  dont  le  tempérament  introspectif  sait  recycler  les
danses populaires avec une tendresse peu commune. Dans son
album  Valses  nobles  et  sentimentales  (D  969  et  D  779),
Guillaume Coppola réinvestit les territoires nostalgiques d’un
musicien souvent traversé et porté par la grâce. Le jeu du
pianiste, ancien élève de Bruno Rigutto, Nicholas Angelich,
Christian  Ivaldi  et  Marie-Françoise  Bucquet  au  CNSMD  de
Paris,  chante en visions poétiques d’une absolue fluidité, le
grand spleen (Sensucht) d’un Schubert en état d’hypnose. Le
concert parisien de ce 9 décembre est conçu comme ceux de
Schubert  à  Vienne  pendant  la  terreur  instituée  par
Maeterlinck, comme une réunion d’amis, une Schubertiade, où
l’entente et la compréhension féconde scellent l’effusion de
moments privilégiés. Pour son public, Guillaume Coppola fait
de même : il entend partager avant tout l’expérience intime de
la  musique  dont  les  territoires  schubertiens  ouvrent
d’immenses  perspectives  pour  l’imaginaire.  LIRE  notre
présentation  du  concert  Schubert  par  Guillaume  Coppola

Un extrait de la critique complète du cd
Schubert Valses nobles et sentimentales par
Guillaume  Coppola,  piano,  CLIC  de
classiquenews en septembre 2014 : … « En
s’attachant  principalement  aux  œuvres
méconnues  ou  moins  jouées  de  Schubert,
Guillaume  Coppola  souligne  la  finesse

suggestive, onirique, radicale, ce bouillonnment de l’intime
qui  fait  la  séduction  irrésistible  des  partitions  ici
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choisies…  Valses  nobles,  Valses  sentimentales,  le  pianiste
Guillaume Coppola délivre le message d’une secrète intériorité
d’un  Schubert  qui  tout  en  s’enivrant  de  ses  propres
divagations,  approfondit  en  réalité  une  quête  intérieure,
tissée sur la durée, dans la pudeur et la suggestivité. Lire
notre  critique  complète  du  cd  Schubert  Valses  nobles  et
sentimentales par Guillaume Coppola, piano

 

 

 

 

Récital Guillaume Coppola à Paris
Mardi 9 décembre 2014, 20h

Paris, 75009 – Conservatoire d’Art dramatique

Franz Schubert
Sonate D 537, Valses, Mélodie Hongroise, et quelques surprises
en  compagnie  d’artistes  amis  de  Guillaume  Coppola  (œuvres
enregistrées sur l’album récent de Guillaume Coppola : Valses
nobles et Valses sentimentales

Les concerts Pianissimes font découvrir de jeunes talents qui
seront les grands de demain, dans une ambiance conviviale et
intimiste qui favorise la proximité avec les artistes. Ils
sont sans entracte et se poursuivent par un cocktail ouvert à
tous permettant au public d’échanger et de rencontrer les
musiciens de façon informelle.

Le Conservatoire d’Art Dramatique, théâtre à l’italienne avec
sa décoration pompéienne et sa bonne acoustique, est un lieu
mythique de la vie musicale parisienne du XIXe siècle rarement
ouvert au public. Connu à l’origine sous le nom d’Hotel des
Menus-Plaisirs, il fut le siège du premier Conservatoire de
musique  et  de  déclamation  entre  1784  et  1911  (avant  son
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déménagement rue de Madrid) et celui de l’Orchestre de la
Société des Concerts du Conservatoire (ancêtre de l’Orchestre
de Paris). Il a accueilli sur sa scène ou dans ses classes :
Frédéric Chopin, Franz Liszt, Dinu Lipatti, Marguerite Long,
Arthur Rubinstein, Alfred Cortot, Samson François…

Conservatoire d’Art Dramatique
2 bis rue du Conservatoire – Paris 9e

Accès : Métro Grands Boulevards – Parking 28 boulevard de
Bonne Nouvelle

ou 5/7 rue du Faubourg Poissonnière

Informations / Réservations :

De préférence par Internet : www.lespianissimes.com
ou par téléphone auprès des Pianissimes 01 48 87 10 90

(messagerie).
Tarif normal 30€

Tarif jeunes 15€ (moins de 26 ans).

 

Récital du pianiste Guillaume
Coppola à Paris
Paris,  Conservatoire  d’Art
dramatique.  Guillaume  Coppola,
piano.  Mardi  9  décembre  2014,
20h. A l’occasion de la sortie
de son nouveau disque Schubert
édité  par  le  label  français
Eloquentia,  le  pianiste
Guillaume  Coppola  propose  un
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récital  100%  Schubert  composé  de  valses  méconnues  du
compositeur  romantique  actif  à  Vienne  dont  le  tempérament
introspectif  sait  recycler  les  danses  populaires  avec  une
tendresse  peu  commune.  Dans  son  album  Valses  nobles  et
sentimentales (D 969 et D 779), Guillaume Coppola réinvestit
les territoires nostalgiques d’un musicien souvent traversé et
porté par la grâce. Le jeu du pianiste, ancien élève de Bruno
Rigutto,  Nicholas  Angelich,  Christian  Ivaldi  et  Marie-
Françoise  Bucquet  au  CNSMD  de  Paris,   chante  en  visions
poétiques d’une absolue fluidité, le grand spleen (Sensucht)
d’un Schubert en état d’hypnose. Le concert parisien de ce 9
décembre est conçu comme ceux de Schubert à Vienne pendant la
terreur instituée par Maeterlinck, comme une réunion d’amis,
une Schubertiade, où l’entente et la compréhension féconde
scellent l’effusion de moments privilégiés. Pour son public,
Guillaume Coppola fait de même : il entend partager avant tout
l’expérience  intime  de  la  musique  dont  les  territoires
schubertiens  ouvrent  d’immenses  perspectives  pour
l’imaginaire.

Un extrait de la critique complète du cd
Schubert Valses nobles et sentimentales par
Guillaume  Coppola,  piano,  CLIC  de
classiquenews en septembre 2014 : … « En
s’attachant  principalement  aux  œuvres
méconnues  ou  moins  jouées  de  Schubert,
Guillaume  Coppola  souligne  la  finesse

suggestive, onirique, radicale, ce bouillonnment de l’intime
qui  fait  la  séduction  irrésistible  des  partitions  ici
choisies…  Valses  nobles,  Valses  sentimentales,  le  pianiste
Guillaume Coppola délivre le message d’une secrète intériorité
d’un  Schubert  qui  tout  en  s’enivrant  de  ses  propres
divagations,  approfondit  en  réalité  une  quête  intérieure,
tissée  sur  la  durée,  dans  la  pudeur  et  la  suggestivité.
L’arche tendue d’un long parcours qui se lit à travers les
deux cycles dansants, soit 12 puis 34 Valses caractérisées,
dessine une perspective dont l’interprète sait restituer la
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secrète unité organique. … (…)… Des Sentimentales, si bien
nommées mais sans effusion ni voyeurisme aucun, tout l’art du
toucher  est  là-,  on  retient  la  13ème  évidemment  pour  son
rayonnement tendre et caressant, d’une douceur fraternelle si
enveloppante…  et  comme  éternellement  tournante  comme  un
perpetuum mobile… , mais aussi la 18è et sa cadence racée
pleine  de  fierté  comme  d’élégance.   C’est  une  série  de
séquences qui frappe par leur nervosité comme leur souplesse
mélodique  :  acuité,  précision,  versatilité  dynamique,
Guillaume Coppola envisage chaque épisode comme un mini drame
d’une mordante vivacité. Un appétit de vivre qui contraste
évidemment avec la gravité des pièces complémentaires : la
Sonate D 537 de mars 1817. » Lire notre critique complète du
cd  Schubert  Valses  nobles  et  sentimentales  par  Guillaume
Coppola, piano

 

 

 

 

Récital Guillaume Coppola à Paris
Mardi 9 décembre 2014, 20h

Paris, 75009 – Conservatoire d’Art dramatique

Franz Schubert
Sonate D 537, Valses, Mélodie Hongroise, et quelques surprises
en  compagnie  d’artistes  amis  de  Guillaume  Coppola  (œuvres
enregistrées sur l’album récent de Guillaume Coppola : Valses
nobles et Valses sentimentales

Les concerts Pianissimes font découvrir de jeunes talents qui
seront les grands de demain, dans une ambiance conviviale et
intimiste qui favorise la proximité avec les artistes. Ils
sont sans entracte et se poursuivent par un cocktail ouvert à
tous permettant au public d’échanger et de rencontrer les
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musiciens de façon informelle.

Le Conservatoire d’Art Dramatique, théâtre à l’italienne avec
sa décoration pompéienne et sa bonne acoustique, est un lieu
mythique de la vie musicale parisienne du XIXe siècle rarement
ouvert au public. Connu à l’origine sous le nom d’Hotel des
Menus-Plaisirs, il fut le siège du premier Conservatoire de
musique  et  de  déclamation  entre  1784  et  1911  (avant  son
déménagement rue de Madrid) et celui de l’Orchestre de la
Société des Concerts du Conservatoire (ancêtre de l’Orchestre
de Paris). Il a accueilli sur sa scène ou dans ses classes :
Frédéric Chopin, Franz Liszt, Dinu Lipatti, Marguerite Long,
Arthur Rubinstein, Alfred Cortot, Samson François…

Conservatoire d’Art Dramatique
2 bis rue du Conservatoire – Paris 9e

Accès : Métro Grands Boulevards – Parking 28 boulevard de
Bonne Nouvelle

ou 5/7 rue du Faubourg Poissonnière

Informations / Réservations :

De préférence par Internet : www.lespianissimes.com
ou par téléphone auprès des Pianissimes 01 48 87 10 90

(messagerie).
Tarif normal 30€

Tarif jeunes 15€ (moins de 26 ans).

 

Livres.  Nikolaus  Harnoncourt
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: La Parole musicale (Actes
Sud)
Livres.  Nikolaus  Harnoncourt  :  La
Parole musicale (Actes Sud). Coquille
sur la couverture : contrairement à ce
qui est indiqué, les propos recueillis
ici ne concernent pas uniquement les
compositeurs romantiques… A moins que
Mozart (et ses ultimes Symphonies dont
la centrale K550 en sol mineur) soit
lui  aussi  romantique…  ce  qui  nous
comblerait  de  joie  (!),  car  sa
modernité  et  sa  sensibilité
visionnaire ne peuvent selon nous être
rangées  dans  aucune  case…  trêve
d’observations de détail : car c’est
bien de plusieurs textes décisifs et
lumineux dont il est question dans ce
nouvel  opus  à  propos  de  Beethoven,
Schubert,  Schumann,  Brahms,  Bruckner
et même Bizet et Verdi (mais pas de Strauss ni de Mahler :
Harnoncourt n’a jamais caché qu’il les jugeait l’un et l’autre
« trop bavards »). Comme directeur musical de son festival
Styriarte  en  Autriche,  Nikolaus  Harnoncourt  a  pu  aborder
nombre de compositeurs, lyriques et symphoniques auxquels il a
consacré des discours et présentations très détaillés, surtout
très militants. Le texte liminaire le plus pertinents demeure
celui sur Mozart et le sens profond de sa Symphonie axiale /
centrale au sein de la trilogie des trois dernières : 39, 40
et 41 « Jupiter ». La K 550 en sol mineur résonne comme une
déflagration, par sa sonorité inédite et inclassable qui fait
imploser  la  forme  elle-même  et  le  tissu  mélodique  comme
harmonique. Sa signification profonde s’entend avec les deux
autres  qui  l’encadrent.  Jamais  Harnoncourt,  exceptionnel
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mozartien (il a dirigé les opéras majeurs à Salzbourg) n’a été
ici plus argumenté, mieux inspiré, dans un texte rédigé pour
les 250 ans de Mozart au Mozarteum de Salzbourg (2006). Pour
passer des intentions à la pratique le lecteur se reportera à
l’excellent double cd édité simultanément chez Sony classical,
dédié justement au 3 dernières Symphonies conçu comme «  un
oratorio instrumental », CLIC de classiquenews du mois de
septembre 2014.

Au-delà  de  l’exercice  hommage  (légitime),
Harnoncourt argumente en faveur du sens profond de
l’art  dont  les  grandes  œuvres  doivent  demeurées
accessibles et vivantes pour le plus grand nombre.

Ainsi se précisent les valeurs d’un chef « exemplaire » qui
repousse  toujours  plus  loin  l’exercice  collectif  (chef  et
orchestre) de la musique, comme une expérience humaniste et
spirituelle  à  partager  avec  les  publics.  .  A  travers  les
textes de conférence et de présentation liés aux éditions du
festival Styriarte, mais aussi grâce à l’apport de plusieurs
entretiens traduits, le chef Harnoncourt aborde des thèmes
variés (De Beethoven à Berg, 1990 ; la rhétorique musicale
chez  Beethoven,  la  Missa  Solemnis  (Salzbourg  1992),  les
contrastes de Schubert redécouverts… Ainsi se profile aussi
une  connaissance  aiguë  de  ce  qu’est  une  certaine  musique
autrichienne  typiquement  viennoise,  de  Schubert  à  Johann
Strauss (en passant par Bruckner) : une manière d’écrire la
musique et aussi un regard sur la vie où se mêle musique
populaire (danses traditionnelles), élégance, nostalgie… Pour
comprendre une écriture, il faut évidemment revenir à ses
origines et connaître absolument le manuscrit autographe :
avant l’édition qui est la variation réductrice et tronquée,
les  notes  manuscrites  du  compositeurs  offrent  un  champs
polysémantique d’une richesse inouïe :la preuve en est donnée
chez Bruckner et aussi ici chez Bizet dont la Carmen présente
une  palette  exceptionnellement  détaillée  de  nuances  et
d’indications dynamiques (hauteur, intensité, durée, caractère
de la note ou de la phrase…).  Ailleurs pour Harnoncourt,

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_2001.jpg


Genoveva  de  Schumann  est  un  sommet  dans  le  genre  opéra
psychologique et mental, et Aida de Verdi, de la pure musique
de chambre, … même Brahms y paraît tel « un vieux garçon
usé ».  L’esprit de Nikolaus Harnoncourt n’a jamais cessé
d’être  depuis  ses  débuts  comme  pionniers  des  relectures
baroqueuses sur instruments anciens, d’une verve neuve, en
défricheur et en révolutionnaire : depuis 60 ans de pratique
musicale, il ne cesse de nous ouvrir des horizons originaux et
passionnants sur les œuvres. Un modèle et une personnalité à
part… en ses temps de standardisation et de fadeur. Lecture
indispensable.

Nikolaus  Harnoncourt  :  La  Parole  musicale.  Sélection  de
textes, conférences, entretiens, traduits de l’allemand par
Sylvain  Fort.   Actes  Sud  Beaux  Arts,  Hors  collection.
Septembre, 2014 / 10 x 19 / 240 pages. ISBN 978-2-330-03407-8.
Prix indicatif : 22, 00€

CD. Schubert : Valses nobles,
Sentimentales  Sonate  D  537
(Guillaume  Coppola,  1  cd
Eloquentia).
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CD.  Schubert  :  Valses  nobles,
Sentimentales  Sonate  D  537
(Guillaume  Coppola,  1  cd
Eloquentia).  En  s’attachant
principalement  aux  œuvres
méconnues  ou  moins  jouées  de
Schubert,  Guillaume  Coppola
souligne la finesse suggestive,
onirique,  radicale,  ce
bouillonnment  de  l’intime  qui
fait  la  séduction  irrésistible
des  partitions  ici  choisies…  Valses  nobles,  Valses
sentimentales,  le  pianiste  Guillaume  Coppola  délivre  le
message d’une secrète intériorité d’un Schubert qui tout en
s’enivrant de ses propres divagations, approfondit en réalité
une quête intérieure, tissée sur la durée, dans la pudeur et
la suggestivité. L’arche tendue d’un long parcours qui se lit
à travers les deux cycles dansants, soit 12 puis 34 Valses
caractérisées, dessine une perspective dont l’interprète sait
restituer la secrète unité organique.
Miniatures – la plus longue est la 3ème des Nobles (plus de
2mn), quand la plupart avoisine, 30, 40 ou 50 secondes, –
majoritairement  sur  le  rythme  syncopé  balançant  et  donc
hypnotique dit   » anapestique  » (2 croches/ 1 noire)-, il
s’agit  d’esquisses  –  bambochades  dirions  nous  en  contexte
pictural-, d’un trait d’humeur rapidement esquissé qui suscite
surtout une part de liberté et de fine légèreté proche de
l’esquisse ou de l’improvisation. Le pianiste les aborde moins
comme des passades sans enjeu que, de séquence en séquence,
une même course vers des épisodes d’un seul et unique paysage
: aliment de base des fameuses schubertiades, chaque valse
enchaînée avec la suivante compose un miroitement sensible où
triomphe  toujours  sous  les  doigts  agiles  et  conteurs  du
pianiste, la vitalité de l’instant, l’énergie mais aussi une
multitudes de colorations plus ténues et subtiles : entre la
tension  d’un  galop  grande  école  et  le  geste  fugace  d’une
caresse  échevelée,  libre,  fantaisiste.  L’ivresse  et
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l’insouciance qui s’en dégagent,  réalisent merveilleusement
cet abandon désiré par les participants proches de Schubert,
alors que sévit dehors dans les rues de la Vienne d’alors, la
police répressive de Metternich. Nous sommes bien dans le rêve
d’une  Arcadie  humaine,  désireuse  de  paix,  d’harmonie,  du
sérénité du songe.

Paysages  et  mondes  oubliés  d’un
Schubert enchanté

Des  Sentimentales,  si  bien  nommées  mais  sans
effusion ni voyeurisme aucun, tout l’art du toucher
est là-, on retient la 13ème évidemment pour son
rayonnement  tendre  et  caressant,  d’une  douceur

fraternelle si enveloppante… et comme éternellement tournante
comme un perpetuum mobile… , mais aussi la 18è et sa cadence
racée pleine de fierté comme d’élégance.  C’est une série de
séquences qui frappe par leur nervosité comme leur souplesse
mélodique  :  acuité,  précision,  versatilité  dynamique,
Guillaume Coppola envisage chaque épisode comme un mini drame
d’une mordante vivacité. Un appétit de vivre qui contraste
évidemment avec la gravité des pièces complémentaires : la
Sonate D 537 de mars 1817. Le premier mouvement semble habité
par une détermination parfois véhémente (accords premiers d’un
marcato beethovénien), que contrepointent des facettes plus
enivrées elles aussi mais caractérisées avec une profondeur
mystérieuse : rêverie, abandon ou élan conquérant, le clavier
balance constamment entre les deux aspirations. Net, franc,
nuancé, le jeu de Guillaume Coppola (y compris dans le second
mouvement et son allegretto staccato guilleret en forme de
marche  errance)  restitue  à  la  Sonate  son  questionnement
permanent voire son mouvement de course frénétique, de volonté
éperdue  qui  colore  l’ensemble  d’une  vélocité  souvent
irrésistible.

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_20dec13.jpg


Enfin, superbe conclusion en forme
de miniature elle aussi, la mélodie
hongroise D 817, composée à la fin
de l’été 1817 chez les Esterhazy,
saisit  par  sa  grâce  nerveuse
élégantissime,  une  synthèse  de
style viennois : son allure plus
tzigane  qu’hongroise,  inspirée
directement d’un air chanté par une
domestique de la maison, précipite
tout  l’art  d’un  Schubert,  génies
des  enchaînements,  passant  du
mineur au majeur, sans faiblir, et
là aussi avec cet aplomb enchanté
qu’ont  les  interprètes  les  mieux
inspirés.  Caressant  les  notes

pointées d’un chef d’œuvre concis, condensé, de moins de 4mn,
– au développement minimal-, Guillaume Coppola à la fois agile
et percutant, sait basculer dans le rêve le plus tendre et le
plus intime, arrêter le temps, suspendre la note… ouvrir les
mondes invisibles, donner matière à la pure rêverie, en une
marche errance devenue rituel enchanté. Récital d’un immense
Schubertien, poète arpenteur et conteur habité.

Franz Schubert (1797-1828) : Valses nobles D969, Sonate en la
mineur  D537,  Valses  Sentimentales  D779,  Mélodie  hongroises
D817. Guillaume Coppola, piano. 1 cd Eloquentia EL 1445.

CD.  Philippe  Cassard  joue
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Schubert (1 cd Dolce Volta, à
paraître  le  23  septembre
2014)
CD.  Philippe  Cassard  joue
Schubert  (1  cd  Dolce  Volta,  à
paraître le 23 septembre 2014).
Pianiste médiatisé entre autres
grâce à son excellente émission
sur France musique dont il est
producteur  «  Notes  du
traducteur  »,  rare  programme
pédagogique,  vivant,
remarquablement  accessible  sur
les  ondes,  Philippe  Cassard
n’est pas qu’un passeur émerveillé, soucieux de transmettre sa
passion du piano et des œuvres. Comme immense interprète (et à
notre  avis  pas  assez  reconnu  comme  tel  en  France),
l’instrumentiste  poursuit  son  exploration  du  continent
schubertien  avec  ce  souci  musical,  cette  élégance  très
incarnée dont il a le secret. Ses Impromptus déjà parus sous
étiquette Accord (janvier 2008) avaient été particulièrement
convaincants,  – élus légitimement « coup de coeur » de la
Rédaction cd de Classique news. Son remarquable essai sur le
geste et la pensée mélancolique d’un Franz Schubert fin poète,
ambassadeur singulier de la sehnsucht ou vertige nostalgique
propre aux grands romantiques germaniques du XIXème (édité
chez  Actes  Sud)  suffit  à  éclairer  la  pertinence  de
l’interprète de Franz Schubert (1797-1828) : il y a de la
finesse allusive, une légèreté profonde et grave, des vertiges
et abandons introspectifs dans son toucher enchanteur. Dans ce
nouvel  album,  le  pianiste  traverse  les  paysages  lunaires,
crépusculaires, immensément évocateurs de la Sonate D959 à
laquelle il associe trois partitions antérieures pour 4 mains,
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immersion ainsi rétrospective dans l’année 1828, la dernière
année, celle des ultimes accomplissements et de la disparition
malheureuse.
Philippe  Cassard  y  joue  seul  donc  (Sonate  D959)  ;  puis
s’appuyant sur la complicité de Cedric Pescia, présente les
pièces  pour  4  mains  :  Fantaisie  D940  en  fa  mineur,
« Lebensstürme » D947 en la mineur, Rondo D951 en la majeur.

 

 

 

 

Nouveau cd annoncé le 23 septembre chez Dolce Volta, sobrement
intitulé «  1828 ». Durée : 1h18mn. Enregistré à Paris en
février 2014 (église du Bon Secours). Piano D Steinway. En
outre,  pour  commémorer  la  400ème  émission  de  Notes  du
traducteur sur France Musique paraîtra en octobre 2014, un
coffret de 6 cd récapitulatif. La 10ème saison de Notes du
traducteur  sur  France  Musique  commence  en  septembre  2014.
C’est  l’un  des  programmes  unanimement  plébiscité  par  les
auditeurs  de  France  Musique  et  de  loin,  la  meilleure
programmation  de  sensibilisation  du  paysage  radiophonique
français.

http://www.philippecassard.com/index.html


agenda
Philippe Cassard joue en août 2014 la Sonate D959 (enregistrée
dans son nouvel album Dolce Volta) :

Le 23 août 2014
Abbaye de Fontmorigny (Cher)

Le 28 août 2014
Festival de la Chaise Dieu (Haute Loire)

Programme :
Schubert : Sonate en la majeur, D.959
Liszt : « Miserere », extrait du Trouvère de Verdi
Brahms : 7 Fantaisies, opus 116 / Rhapsodie, opus 79, n°2 en
sol mineur

Site officiel du pianiste Philippe Cassard
http://www.philippecassard.com/index.html
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